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Avec un sourire de satisfaction, Peyton Wilkerson promena les yeux sur sa cuisine, qu’elle finissait de laver. Elle aimait voir briller le carrelage, sentir une bonne odeur de propre flotter dans l’air. Vivre dans une maison impeccable était très important pour elle. Après avoir rincé sa serpillière, elle ouvrit la porte-fenêtre donnant sur la cour arrière.
La veille, des paysagistes étaient venus l’aménager, la transformant en un magnifique jardin, clos par de hautes palissades de bois. Ils avaient labouré la terre, semé un gazon et des parterres de fleurs, et planté un cerisier.
En imaginant l’endroit dans quelques semaines, une bouffée de fierté souleva la poitrine de Peyton. Enfin, les choses s’arrangeaient pour elle. Après des années à tirer le diable par la queue, à être obligée d’exercer simultanément deux, parfois trois emplois pour survivre, à suivre des cours du soir, à craindre de ne pas y arriver, elle voyait enfin certains de ses rêves commencer à se réaliser.
Non seulement elle avait un toit vraiment à elle, à présent, mais elle bénéficierait bientôt d’un beau jardin où elle pourrait installer un barbecue et inviter ses voisins qui, elle l’espérait, deviendraient vite des amis.
Entendant des babillements derrière elle, elle se détourna de la fenêtre pour s’approcher de la table sur laquelle elle avait posé le siège bébé. Attendrie, elle sourit à sa petite fille de quatre mois, qui pédalait gaiement sur son transat.
— Coucou, ma Lilly jolie, dit-elle en la prenant dans ses bras.
L’enfant se remit à gazouiller.
Depuis quelque temps, Peyton se sentait tellement heureuse que ce bonheur aussi profond qu’inattendu lui faisait presque peur. Qui aurait cru qu’un jour la vie la comblerait à ce point ? Le mois prochain, elle occuperait un poste à l’école primaire de Black Rock. Elle apprendrait à lire et à écrire à des enfants, son rêve de toujours.
Par ailleurs, même si Lilly n’avait pas vraiment été programmée, la jeune femme était ravie d’être mère. Cette adorable petite fille était un magnifique cadeau de la vie.
Certes, la belle histoire qu’elle avait connue avec Rick, le père de Lilly, n’avait pas duré, mais il avait promis d’être toujours là pour l’enfant et Peyton était certaine qu’il tiendrait parole. C’était un type bien, même s’il n’était pas pour elle.
Avec tendresse, elle embrassa le front de Lilly en la réinstallant dans son siège de bébé.
— As-tu faim, ma puce ?
La petite se tortilla en gloussant et, incapable de s’en empêcher, Peyton lui souffla sur le ventre pour la faire rire. Comme l’enfant bavait sur son pyjama, elle lui essuya le menton avec douceur.
— Tu es un vrai petit cochon, lui dit-elle en souriant.
La sonnette de l’entrée interrompit leur échange. Après avoir vérifié que Lilly était bien attachée dans son fauteuil, Peyton se précipita vers la porte.
Prudente, elle regarda par l’œilleton pour voir qui venait lui rendre visite. En reconnaissant la grande rousse qui patientait sur le perron, elle se hâta de tirer le verrou.
— Kathy ! Quelle bonne surprise ! Je ne m’attendais pas à te voir aujourd’hui ! Entre !
— J’avais besoin de prendre l’air, de faire un tour. N’écoutant que mon courage, je suis donc sortie affronter la canicule pour marcher jusqu’à chez toi, en me disant que tu serais peut-être contente de bavarder un moment. Mais, avec cette chaleur, je meurs de soif ! ajouta-t-elle. Aurais-tu un verre d’eau à m’offrir ?
— Bien sûr ! Viens, allons dans la cuisine. Je m’apprêtais justement à préparer un biberon pour Lilly.
Tandis que Peyton sortait un soda du réfrigérateur, Kathy se précipita sur Lilly. Elle n’avait jamais caché l’amour qu’elle portait à la petite fille. Avec tendresse, elle lui caressa la joue et lui embrassa les mains.
Puis elle s’affala sur une chaise et rejeta ses longs cheveux en arrière.
Les jeunes femmes avaient fait connaissance trois mois plus tôt, peu de temps après que Peyton avait emménagé dans cette petite ville du Kansas. Kathy vivait, elle aussi, depuis peu à Black Rock et toutes deux avaient très vite sympathisé.
— Je vois que les paysagistes ont aménagé ton jardin. La terre a été labourée, j’imagine qu’ils ont planté le gazon dont tu rêvais.
Tout en prenant sa fille sur ses genoux pour la nourrir, Peyton hocha la tête.
— Oui, ils sont venus hier. J’ai hâte d’y mettre une table, des chaises, un parasol et un barbecue afin d’inviter des amis chez moi.
— Attends au moins qu’il fasse moins chaud. Cette fournaise est insupportable ! s’exclama Kathy. J’avais oublié à quel point les printemps sont caniculaires dans le Kansas. De plus, tu dois faire connaissance avec les habitants de cette ville avant de songer à les convier à une garden-party…
— J’en suis bien consciente mais j’ai l’intention de nouer sans tarder des relations amicales avec mes voisins. Maintenant que j’ai un toit et que Lilly a un peu grandi, je vais pouvoir recommencer à sortir.
Depuis la naissance de sa fille, Peyton n’avait pas eu envie de la perturber en lui imposant des visites. Un bébé avait besoin de calme et de repos. Par ailleurs, elle-même avait été trop occupée à s’installer dans sa nouvelle demeure pour trouver le temps et l’énergie de fréquenter des gens.
Tout en sirotant son soda, Kathy demanda :
— Rick est-il passé hier soir, finalement ? Tu ne m’avais pas dit qu’il pensait venir voir sa fille ?
— Il n’a pas pu se libérer. Il travaille sur un important procès et il a tant à faire qu’il a à peine le temps de se nourrir, à ce que j’ai compris.
Séduisant et ambitieux, Rick Powell était l’assistant d’un grand avocat. Peyton avait vécu une folle passion avec lui pendant près de six mois. Ironie du sort, Lilly avait été conçue la veille du jour où ils avaient décidé d’un commun accord de mettre un terme à leur relation.
— Il aurait quand même pu t’épouser, remarqua Kathy d’un ton de reproche.
Peyton se mit à rire.
— Mais je n’avais aucune envie de devenir sa femme ! Je ne regrette pas ce que j’ai partagé avec lui mais, à un moment, je me suis rendu compte que je ne l’aimais pas, pas vraiment, tu comprends ? Par ailleurs, Rick est déjà marié… à son métier.
Lilly avait fini son biberon et se frottait les yeux, montrant ainsi qu’elle avait sommeil. Peyton la recoucha dans son siège pour bébé et repoussa avec douceur une boucle blonde tombée sur le front de l’enfant.
— Elle est vraiment adorable, murmura Kathy avec un sourire attendri. Mais dis-moi, aurais-tu quelque chose contre le mal de tête ? Avec cette chaleur, je souffre d’une épouvantable migraine, ajouta-t-elle en portant les mains à ses tempes.
— Je n’ai que de l’aspirine à te proposer. Cela te convient-il ?
— C’est parfait. Pourrais-tu m’en donner deux cachets ?
— Bien sûr. La boîte est dans la salle de bains. Je monte t’en chercher et je reviens.
— Merci beaucoup.
Tout en quittant la cuisine, Peyton ne put s’empêcher de regarder avec satisfaction son intérieur, simple mais chaleureux. Sa maison était propre, bien rangée, accueillante. La vue des rideaux colorés comme celle des meubles de bois ou du parquet de chêne ciré la comblait d’une joie profonde. Elle avait vraiment fait du chemin.
La misère, la crasse, la violence dans lesquelles elle avait grandi n’étaient plus qu’un lointain souvenir. A présent, elle avait un toit, un « chez-elle » que personne ne pourrait lui prendre.
Après tant d’années à vivre dans la saleté, elle était devenue maniaque. Loin d’être une corvée, balayer, laver, astiquer était pour elle un vrai plaisir.
Au bout du couloir, la salle de bains était carrelée de vert et de blanc. Peyton replia soigneusement la serviette accrochée près du lavabo avant de s’agenouiller pour ouvrir le dernier tiroir d’une commode où elle avait placé sa petite pharmacie.
En voyant Kathy sur le seuil de la pièce, elle brandit la boîte recherchée.
— La voilà !
— Et voilà pour toi ! répliqua son amie en lui assenant un grand coup à l’arrière du crâne.
Déstabilisée, Peyton tenta de recouvrer son équilibre.
Que s’était-il passé ? Pourquoi Kathy l’avait-elle frappée ? Cela n’avait aucun sens !
Mais dans sa chute, sa tête heurta le rebord de la baignoire et elle perdit conscience avant d’avoir pu apporter la moindre réponse à ses interrogations.
*  *  *
Peu à peu, Peyton reprit connaissance. Des relents d’eau de Javel chatouillèrent ses narines et elle gémit, au bord de la nausée. Battant des paupières, elle reconnut le carrelage de la salle de bains et fronça les sourcils. Que faisait-elle par terre ?
Kathy. A présent, les souvenirs remontaient à sa mémoire. Kathy était entrée dans la pièce et l’avait frappée. Comme Peyton se mettait lentement sur pied, tout lui revint.
Pourquoi ? s’interrogeait-elle. Pourquoi son amie l’avait-elle assommée ?
Soudain un frisson lui parcourut l’échine.
Lilly ! Où était Lilly ? Elle ne l’entendait pas pleurer. Peut-être dormait-elle toujours. Peyton tenta de s’en persuader.
« Mon Dieu, pria-t-elle. Je vous en supplie, faites qu’elle soit bien endormie dans son berceau ! »
Dans un état second, elle parvint à gagner le couloir. Elle devait demander de l’aide, elle avait été agressée. Mais, avant toute chose, elle voulait voir son bébé.
Comme elle entrait dans la cuisine en trébuchant, elle se pétrifia. Le siège de l’enfant était toujours posé au milieu de la table. Mais il était vide et la couverture rose gisait à terre.
— Non ! cria-t-elle.
Les jambes flageolantes, elle faillit se trouver mal. L’horreur de la situation la frappa avec une indicible violence. Elle écarquilla les yeux sans parvenir à y croire. Où était passée Lilly ?
En chancelant, elle courut vers la chambre de la petite fille. Kathy l’avait peut-être mise au lit. Même si Peyton savait que cela n’aurait aucun sens, elle s’accrocha à l’idée absurde que Kathy avait laissé Lilly dans son berceau avant de quitter la maison.
Tout en se précipitant dans la pièce voisine, décorée de petits ours roses, elle s’accrochait à ce fragile espoir. Mais, une fois à l’intérieur, elle dut se rendre à l’évidence.
Le berceau était vide.
Paniquée, elle se mit à hurler.
*  *  *
Le shérif Tom Grayson gara sa voiture dans la rue, devant la maison, et bondit de l’habitacle sans prendre la peine de couper le moteur. Son plus jeune frère, Caleb, l’attendait en arpentant la pelouse. Son uniforme kaki de policier était de la même couleur que l’herbe brûlée sous ses pieds.
— Que se passe-t-il ? demanda Tom.
La chaleur de cette fin de mois de juin était telle qu’il avait du mal à respirer.
Les yeux de Caleb étaient plus sombres que d’habitude, une preuve supplémentaire du trouble dont il était la proie.
— Un bébé de quatre mois a disparu.
A ces mots, le cœur de Tom se serra. Depuis qu’il travaillait à Black Rock, il n’avait jamais eu affaire à la disparition ou au meurtre d’un enfant.
— Donne-moi les détails.
— La mère, Peyton Wilkerson, recevait une amie. Alors qu’elle était montée au premier pour se rendre dans la salle de bains, cette femme l’aurait assommée avant de lui voler son bébé. Mais je ne te cache pas, Tom, que cette histoire me paraît louche. Sa blessure à la tête me semble superficielle, et je ne serais pas étonné qu’elle se la soit infligée elle-même. Comme par hasard, la terre de son jardin a été fraîchement retournée — elle prétend que des paysagistes lui ont planté une pelouse, hier. De plus, la maison a été lavée à grande eau et empeste l’eau de Javel.
L’eau de Javel était en effet très efficace pour effacer les traces de sang. Hochant la tête, Tom entra à l’intérieur.
Dès qu’il pénétra dans le salon, il eut l’intuition que la propriétaire des lieux était une obsédée de la propreté. Tout était impeccablement rangé et nettoyé. Une odeur citronnée de produits d’entretien flottait dans l’air.
Il vit alors son autre frère, Benjamin, qui sortait de la cuisine. Il ne fut pas surpris que ce dernier soit à l’intérieur et que Caleb monte la garde à l’extérieur.
Benjamin se sentait toujours proche des victimes. Il avait le cœur tendre et venait certainement de tenter de réconforter la malheureuse Peyton Wilkerson. Caleb, lui, avait tendance à voir tout en noir et soupçonnait en permanence les gens du pire. Tom était presque étonné qu’il n’ait pas encore passé les menottes à la jeune mère.
Avant d’entrer dans la cuisine, il jeta un rapide coup d’œil au reste de la maison. La première chambre qu’il inspecta était manifestement celle de l’enfant. Peinte en rose, avec des petits ours sur les murs, elle sentait la lotion pour bébé.
Sans s’y attarder, il se rendit dans la pièce voisine. Décorée de jaune, de vert et de blanc, elle dégageait un climat de paix. Elle donnait sur un petit jardin ensoleillé. Comme le reste de la maisonnée, tout était rangé, à sa place. Rien ne traînait.
Tom fronça les sourcils en songeant à sa propre chambre, toujours en désordre. Sa table de chevet était jonchée de notes — des réflexions qu’il se faisait avant de s’endormir —, du roman policier qu’il était en train de lire et, parfois, s’y ajoutaient des biscuits à grignoter.
Il prit garde à ne toucher à rien, se contentant de s’imprégner de l’atmosphère pour tenter de cerner la personnalité de la propriétaire des lieux. Manifestement, Peyton Wilkerson était fière d’habiter cette petite maison et obsédée par la propreté…
La première chose que remarqua Tom en poussant la porte de la cuisine fut l’odeur d’eau de Javel. Puis il aperçut Peyton Wilkerson.
« Cette femme est une vraie beauté », se dit-il. Même avec les yeux rouges, les joues marbrées de larmes et une grosse bosse sur le front, elle était ravissante.
Elle était assise à côté de Benjamin, autour de la table. Au centre de cette dernière se trouvait un siège pour bébé vide.
Tom connaissait la plupart des habitants de la petite ville de Black Rock mais il n’avait jamais rencontré Peyton Wilkerson auparavant. S’il l’avait croisée, il s’en serait rappelé, il en était certain.
En le voyant, elle bondit sur ses pieds.
— Merci mon Dieu, vous êtes enfin là ! dit-elle en lui prenant la main. Vous devez absolument faire quelque chose. Il faut retrouver ma petite Lilly !
Elle tremblait de tous ses membres et semblait fiévreuse. Le sentiment d’urgence qui avait saisi Tom quand Caleb lui avait appris qu’un bébé avait disparu s’empara de nouveau de lui.
— Qui l’a enlevée ? demanda-t-il.
— Kathy Simon. Elle vit dans la résidence située au centre de Black Rock, les Sapins Bleus. Je vous en supplie, il faut retrouver ma fille, répéta-t-elle. Elle n’a que quatre mois.
Eclatant en sanglots, elle s’effondra sur la chaise qu’elle venait de quitter.
Tout en suivant des yeux Caleb, qui les rejoignait dans la cuisine, Tom demanda :
— Savez-vous dans quel appartement elle habite ?
La jeune femme fronça les sourcils.
— Non, pas vraiment. Chaque fois que je l’ai reconduite chez elle, je l’ai laissée devant l’entrée de l’immeuble.
— A quoi ressemble-t-elle ?
— Elle a des cheveux roux qui lui arrivent à l’épaule, les yeux bleus. Elle est un peu plus grande que moi et très mince. Elle m’a dit avoir vingt-neuf ans, comme moi.
— Caleb, Benjamin, allez tout de suite là-bas pour vous renseigner sur cette femme, ordonna Tom. Je vais déclencher une « alerte enlèvement » et demander à Sam de lancer un avis de recherche sur Kathy Simon. D’autre part, dites à Clay et à Eric d’installer des barrages filtrants aux deux entrées de la ville et de vérifier l’identité de toutes les personnes qui quittent Black Rock.
— Je veux y aller aussi ! s’exclama Peyton.
— Non, répliqua Tom avec fermeté. Vous et moi restons ici afin de me permettre de vous interroger. Mais ne vous inquiétez pas, mes hommes s’occupent de tout.
Il lança un coup d’œil à ses frères qui prirent aussitôt la porte.
Puis il se tourna vers la jeune femme, qui semblait au bord de l’hystérie.
— Racontez-moi ce qui s’est passé.
Un instant, il craignit qu’elle ne soit incapable de répondre. Ses lèvres se mirent à trembler et ses yeux se remplirent de larmes.
Il lui prit la main.
— Je vous en prie, madame. Je sais que c’est difficile, mais plus j’aurai d’informations sur les circonstances du drame, plus il me sera facile de retrouver votre enfant.
Hochant la tête, elle prit une profonde inspiration. Manifestement, elle tentait d’être forte.
— Je finissais de nettoyer la cuisine quand Kathy est passée à l’improviste, dit-elle en sortant un mouchoir de sa poche pour se tamponner les yeux.
— Je sens une odeur d’eau de Javel.
— Oui, j’en utilise toujours pour laver le carrelage.
Tom la dévisagea avec attention, cherchant à deviner si elle mentait.
— Kathy et vous étiez amies ?
Elle hocha la tête. Le soleil jouait dans ses cheveux blonds.
— Nous avons fait connaissance il y a trois mois, juste après mon emménagement à Black Rock. Elle aussi était arrivée depuis peu dans cette ville, ce qui nous a sans doute rapprochées.
Tom sortit un calepin et un crayon de sa poche.
— Avez-vous son numéro de téléphone ?
— Non, elle m’a dit qu’elle n’en avait pas. Elle m’a expliqué qu’elle tirait le diable par la queue et avait dû résilier son abonnement de téléphone portable par souci d’économie.
— Et sa voiture ? Quel modèle de véhicule possède-t-elle ?
— Je n’en sais rien… Elle m’a dit que sa voiture était chez le garagiste.
— Avez-vous une idée de la ville d’où cette femme était originaire ?
Les sourcils froncés, Peyton rejeta une mèche de cheveux en arrière d’une main tremblante. Son désarroi n’ôtait rien à son charme.
— Chicago, je crois.
— Où se trouve votre mari ? Souhaitez-vous que je le prévienne pour vous ?
Elle secoua la tête.
— Je ne suis pas mariée. Le père de Lilly vit à Wichita.
Peut-être était-ce lui qui avait enlevé la fillette parce qu’il ne supportait pas d’être loin d’elle. Tom l’espérait. Il saurait au moins que la petite était entre de bonnes mains.
— Comment s’appelle-t-il ?
— Rick, Rick Powell.
Devinant sans doute le cheminement des pensées de son interlocuteur, elle secoua la tête.
— Surtout, n’allez pas imaginer qu’il pourrait être lié de près ou de loin à ce kidnapping. Ce n’est pas du tout son genre. Rick est avocat et ne commettrait jamais quoi que ce soit d’illégal.
Elle bondit soudain sur ses pieds.
— Ecoutez, nous n’avons pas de temps à perdre à discuter. Je dois retrouver Lilly.
Elle porta la main sur la bosse qui ornait son front et grimaça.
Tom n’aurait jamais cru qu’elle pourrait pâlir encore mais, de blême, elle devint livide. Il la prit par les épaules.
— Ça va ? Voulez-vous que j’appelle un médecin ?
— Non, non, c’est inutile. Je vais très bien. Je me suis cognée la tête contre la baignoire quand elle m’a assommée, voilà tout.
Il la força à se rasseoir. Il huma les fragrances de son parfum fruité, s’efforçant pourtant de garder ses distances. Il savait que cette femme le menait peut-être en bateau. A ce stade de l’enquête, il n’avait aucune certitude.
Tout en l’interrogeant de nouveau sur l’agression dont elle avait été victime, il promena les yeux autour de lui pour s’imprégner de l’endroit.
Aimait-elle vivre dans un univers propre et rangé ou avait-elle tout nettoyé avant d’appeler les secours pour effacer un crime dont elle se serait rendue coupable ? Avait-elle accidentellement tué sa fille et cherchait-elle à présent à le dissimuler ?
Les journaux étaient remplis de récits concernant des bébés qui avaient été secoués jusqu’à la mort ou que des parents surmenés avaient étouffés parce qu’ils ne supportaient plus d’entendre leurs cris. Mais peut-être était-elle sincère, peut-être sa fille avait-elle été réellement kidnappée. Il était trop tôt pour le dire.
Tom obtint d’elle le maximum de renseignements puis il appela deux de ses hommes pour qu’ils viennent prendre les empreintes et tenter de récolter des indices dans la cuisine et la salle de bains. Il demanda à un autre de passer chez le garagiste voir si une Kathy Simon avait laissé sa voiture en réparation.
Lorsque ses adjoints arrivèrent, Tom emmena Peyton dans le salon. Elle se mit à arpenter la pièce, ressemblant à un fauve en cage. Son corps mince vibrait comme une pile électrique.
Tom avait tenté de joindre Rick Powell mais il était tombé sur sa secrétaire, Rick étant au tribunal. Elle lui avait promis de lui transmettre le message et de lui demander de le rappeler dès que possible.
Comme les hommes saupoudraient tous les meubles et objets que Kathy avait été susceptible de toucher pour recueillir ses empreintes, Peyton finit par s’asseoir sur le canapé en se tordant les mains.
Tom voyait bien qu’elle était nerveuse. Il devinait qu’elle n’allait plus tarder à exploser. Le bleu de ses prunelles s’assombrissait.
Jusqu’ici, elle s’était montrée patiente et coopérative, mais il avait l’intuition que cela n’allait pas durer. Comme pour le lui confirmer, elle bondit sur ses pieds quand le téléphone retentit.
Tandis qu’elle racontait à son ex-compagnon ce qui s’était passé, le masque s’effondra et elle explosa en sanglots. Rick promit de venir le plus vite possible, mais gagner Black Rock en partant de Wichita lui demanderait près de trois heures de route.
Après avoir raccroché, elle se tourna vers Tom, l’air en colère.
— Il faut faire quelque chose ! Pourquoi n’avons-nous pas encore entendu parler de Kathy ?
Tom se posait la même question.
— Nous devrions avoir du nouveau sous peu. Nous avons lancé une alerte enlèvement et j’ai demandé à quelqu’un de chercher des renseignements sur Kathy. A ce stade, nous ne pouvons rien faire de plus et il nous faut attendre.
Malgré lui, il jeta un coup d’œil sur le téléphone et, suivant son regard, elle demanda :
— Vous croyez qu’elle va appeler ?
Mais aussitôt, elle secoua la tête et fut secouée par de nouveaux sanglots.
— Non, elle n’appellera pas. Elle ne m’a pas pris mon bébé dans l’espoir d’obtenir une rançon. Elle sait très bien que je n’ai pas d’argent.
— Alors pourquoi a-t-elle enlevé votre fille, à votre avis ?
— Je n’en sais rien. J’ai l’impression d’être en plein cauchemar. Je ne vois pas du tout pourquoi Kathy a fait ça. Je n’arrive même pas à le croire complètement.
Caleb et Benjamin entrèrent alors dans la pièce et les saluèrent d’un petit mouvement de tête.
A leurs mines déconfites, Tom devina une catastrophe.
— Que se passe-t-il ?
— Il n’y a pas de Kathy Simon à Black Rock.
— Comment cela ? Elle habitait là, j’en suis sûre. Je l’ai raccompagnée chez elle plusieurs fois.
— Non, dit Caleb. Nous avons demandé au gardien de la résidence, nous avons interrogé tous les habitants de l’immeuble. Personne ne la connaît, personne ne l’a vue. Aucune Kathy Simon ne vit dans cette ville.
Les yeux de Peyton s’écarquillèrent d’horreur.
— Mais alors qui est-elle ? Et pourquoi m’a-t-elle pris ma fille ?
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2 ROMANS INEDITS :

Carla Cassidy
Plus jamais sans toi

Reverra-t-elle Lilly vivante ? C'est la question qui obsede Peyton
Wilkerson depuis que sa fille de quatre mois a été enlevée. Pourquoi
n'a-t-elle recu aucune demande de rangon ? Et comment pourra-
t-elle continuer a vivre si on ne lui rend pas son bébé ? Anéantie, elle
n'a d'autre choix que de s'en remettre a Tom Grayson, I'inspecteur
de police a qui I'affaire a été confiée. Un homme énigmatique et
troublant qui, avec une lueur indéchiffrable dans les yeux, lui fait la
promesse solennelle de retrouver sa fille...

Jenna Ryan
Double identité

Le jour ot un certain Damon Marlowe se présente chez elle, Shannon
est immédiatement sur ses gardes. Qui est cet homme, qui se
prétend détective privé, et comment connait-il sa véritable identité,
alors qu'elle a changé plusieurs fois de nom ? Travaille-t-il pour les
dangereux criminels contre lesquels elle a témoigné ? Une méfiance
qu'elle se résout pourtant a mettre de coté quand, peu apres,

Damon la sauve in extremis des griffes d'un mystérieux agresseur...

1 ROMAN REEDITE OFFERT :

Rencontre a Cliff Point de Helen R. Myers
Depuis toujours, Barbara a la faculté d'entrevoir I'avenir. Mais ce
don de voyance est loin d'étre facile a assumer. Surtout quand

il I'oblige a défier le destin, en sauvant la vie d'un homme...
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